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Résumé : L'agriculture devra évoluer vers une agriculture plus respectueuse de 

l'environnement tout en étant économiquement viable. Ce type d'agriculture est dite durable. 

Elle a une logique systémique et nécessite donc beaucoup de connaissances. Notre travail 

consiste à spécifier un outil informatisé de gestion des connaissances. La démarche proposée 

répond à l'analyse des trois composantes constitutives d'un système d'information. Nous 

aborderons donc successivement la composante organisationnelle, informationnelle et 

technologique de l'outil de gestion des connaissances à construire. 

Mots-clés : Informatique, connaissance, agriculture durable,  

 

Introduction 

L'agriculture est impliquée dans un vaste mouvement sociétal qui lui impose le cadre et les 

valeurs associés au développement durable. Pour réussir cette mutation, l'agriculture devra 

devenir pour partie du type intégrée et pour l'autre partie biologique (INRA 2010). Cette 

transformation de l'agriculture repose en grande partie sur une mobilisation des connaissances 

et des savoir-faire. Mais en 2010, alors que de nombreux logiciels professionnels sont 

accessibles aux agriculteurs
1
, aucun outil informatique structuré, interactif et métier de 

gestion des connaissances ne leur est proposé. Or l'exploitation agricole est une très petite 

entreprise. Par elle-même, elle ne répond pas à l'ensemble de ses besoins professionnels. Ainsi 

pour la conception d'un système efficace de production de connaissances, un postulat de 

travail repose sur le choix de sa construction à l'échelle de l'entreprise agricole étendue aux 

partenaires. Par ailleurs, notre hypothèse de travail est que la transposition des méthodes de 

création et de mise à jour des connaissances développées dans le monde industriel est possible 

moyennant des adaptations au contexte agricole. Dans la première partie, nous appréhendons 

quels en sont les acteurs et leurs implications possibles dans l'outil. La seconde partie traite de 

la sélection et de la formalisation des connaissances. Nous conclurons enfin sur une 

proposition d'architecture informatique. 

1- Un outil de gestion des connaissances : Pour qui ?  

1-1 Les agriculteurs et le conseil agricole 

Dans le cadre d'une enquête auprès d'agriculteurs conventionnels et d'agriculteurs durables, 

nous avons distingué respectivement leurs différents types de sources d'information 

disponibles pour la protection des végétaux. La figure 1 résume ces principaux flux, leur 

nature ainsi que leur origine
2
. Ces résultats ont été présentés devant des acteurs du monde 

agricole aux origines géographiques variées. La généralisation de ces deux modèles au-delà 

de la zone enquêtée n'a pas été contestée, même si la part relative des acteurs dans tel ou tel 

flux est parfois variable selon les secteurs. En agriculture conventionnelle, les échanges 

d'information sont importants en particulier depuis les coopératives et les négoces. A l'inverse 

en agriculture durable, l'appropriation des connaissances par les agriculteurs est fondamentale 

même si en agriculture conventionnelle, la gestion des connaissances est également présente 

(Compagnone, Hellec et al. 2008). Cette dernière se fait, pour l'essentiel, par échange entre 

agriculteurs et dans la meilleure des configurations en présence d'un conseiller. 

                                                 
1
 Selon la typologie de Reix qui distingue quatre types d'applications informatiques : Fonctionnelle (par exemple 

comptable), d'aide à la décision (Calcul d'intrant comme l'azote), d'aide à la communication (Outil de traçabilité 

pour les bovins), et d'aide à la gestion des connaissances Reix, R. (2004). Systèmes d'information et management 

des organisations 5ième édition. Paris. 
2
 Nous avons conduit notre enquête en 2008 à un moment où l'avertissement agricole était en mutation 

organisationnelle forte. 
2
 Voir pour la nouvelle organisation : Ministère de l'agriculture et de la pêche (2009). 

Circulaire du 04 mars 2009 : Note d'orientation et de cadrage pour la mise en oeuvre d'un réseau d'épidémio-

surveillance dans le domaine végétal. 
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Modélisation des SI en agriculture conventionnelle
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Acteurs de la protection des cultures en agriculture biologique
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Figure 1 Principaux acteurs de la gestion des connaissances en contact direct avec les 

agriculteurs conventionnels versus durables 

(Darré 1999) a montré que les agriculteurs sont très souvent organisés en GPL
3
. Selon les 

circonstances, celui-ci est plus ou moins structuré au sein d'entités morales. La modalité de 

construction des GPL est associée à la proximité géographique des agriculteurs mais 

également à des pratiques culturales proches. Ce voisinage se justifie par la nécessité de 

contacts réguliers, comme dans toutes les communautés de pratique, mais aussi par l'intérêt 

pédagogique des tours de plaine. Chacun y amène ses ressources immatérielles construites à 

partir de ses expériences ou issues de ses propres réseaux (Mathieu, Lasseur et al. 2004). Les 

connaissances partagées sont transformées ou rejetées.  

Le conseiller agricole en contact avec les agriculteurs consacre une partie de son temps à la 

recherche de connaissances. Ceci dégage d’autant la charge de travail des agriculteurs. Il joue 

un rôle d’animateur en mettant en relation des agriculteurs entre eux et éventuellement 

d’autres experts. Il en résulte un échange de connaissances fructueux. De plus, l'ensemble de 

ces contacts humains est très apprécié par les exploitants agricoles. Il offre une savoir 

technique et adaptée au contexte local. Il a une approche transversale des exploitations 

agricoles. Le conseiller possède donc deux avantages majeurs pour le développement des 

agricultures biologiques et intégrées : Il est en situation pour avoir une approche systémique 

des exploitations agricoles, mais il est aussi une force de propositions pour des diagnostics et 

des actions localisés.  

1-2 Dynamique d'échanges entre les acteurs du "système de connaissance agricole" 

(Cerf, Gibbon et al. 2000) souligne l'intérêt d'une production et d'un apprentissage des 

connaissances dans le cadre d'un partenariat entre les acteurs du monde agricole élargi. Le 

concept de "système de connaissance agricole" regroupe l'ensemble des institutions, de 

conseil, d'enseignement et de recherche impliquées dans la construction d'une agriculture 

durable. Nous avons conduit une enquête auprès de chacun de ces types d'acteur.  

• Ainsi, les agriculteurs sont en relation possible avec leurs voisins pratiquant les mêmes 

types d'agriculture et avec leurs conseillers agricoles. Ils ont quelques échanges avec des 

lycées agricoles (stage, participation à des jurys...)  

• A l'échelle d'une chambre d'agriculture, la zone d'influence d'un conseiller vers les 

agriculteurs est essentiellement départementale voire régionale. Par ailleurs, beaucoup 

de conseillers agricoles agissent au sein de structures verticales par type de produit. Ils 

participent également au processus de formation dans les lycées agricoles dans le cadre 

                                                 
3
 GPL : Groupe Professionnel Local 
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de la formation initiale vers les élèves et dans celui de la formation continue destinée 

tant aux agriculteurs qu'aux enseignants.  

• Les enseignants organisent des sessions de formation initiale mais aussi continue vers 

les agriculteurs dans le cadre du fonds de formation Vivea. Les lycées agricoles ont des 

relations de proximité avec le tissu économique et professionnel local. Si dans 

l'enseignement agricole supérieur, la tradition académique de publication rend 

relativement fluide les échanges entre enseignants et chercheurs, les professeurs des 

lycées agricoles restent plus isolés vis-à-vis de la communauté scientifique (Férat 2007).  

• La logique du chercheur agronome est dans l'explicitation des processus agronomiques. 

Les compétences de l'agriculteur réside dans les modalités d'adaptation et d'application 

des processus agronomiques à des contextes socio-économiques et climatiques 

doublement incertains. De plus en plus, un chercheur est dans une logique de 

reconnaissance des pairs ce qui se traduit par une dynamique de publications dans des 

revues scientifiques d'un bon niveau. L'agriculteur attend des solutions opérationnelles à 

ces problèmes dans des délais courts. Ainsi, un savoir académique s'oppose à des 

connaissances plus opérationnelles. Le dialogue autour des pratiques entre les acteurs de 

la recherche y compris appliquée et les agriculteurs ne va donc pas de soi (Sébillotte 

2000). Seuls les chercheurs entre eux et autour de leur discipline respective sont déjà 

dans un niveau d'échange satisfaisant grâce au processus même de reconnaissance de 

leur travail. Celui-ci repose en effet sur des communications orales dans des colloques et 

des communications écrites dans des revues.  

En terme d'interaction, un outil accessible par internet facilite des relations nouvelles au sein 

du "système de connaissances agricoles". Nous les avons regroupées dans le tableau 1. 

 

Acteur         Vers 

Depuis  

Agriculteur 

"durable" 

Conseiller 
agricole 4 

Enseignant agricole Chercheur 

Agriculteur 
"durable" 

Pour les agriculteurs 
non voisins ou ne 
pratiquant pas le 

même type 
d'agriculture durable 

Pour les conseillers qui 
ne suivent pas 

l'agriculteur ou ne 
participent pas à des 

formations Vivea comme 
formateur de 
l'agriculteur 

Pour tous les enseignants 
agricoles (Hors partenariat 

de l'agriculteur avec un 
lycée agricole ou 

participation à des 
formations Vivea ayant des 

enseignants comme 
formateurs) 

Pour tous les 
chercheurs 

Conseiller 

agricole 

Pour les agriculteurs 
non suivis par le 

conseiller ou qui ne 
participent pas à ses  

formations Vivea  

Pour les conseillers 
agricoles qui ne sont 

pas de la même région 
et qui ne font pas partie 
des mêmes réseaux de 

conseil 

Pour tous les enseignants 
agricoles hors partenariat 

avec un lycée agricole 

Pour les chercheurs 
qui ne font pas 

partie des mêmes 
réseaux que le 

conseiller agricole 

Enseignant 
agricole 

Pour tous les 
agriculteurs non 

associés aux lycées 
agricoles ou qui ne 

participent pas à ses 
formations Vivea 

Pour tous les conseillers 
agricoles non associés 
aux lycées agricoles 

Pour les enseignants 
agricoles entre disciplines 
ou entre établissements 
d'enseignement agricole 

Pour tous les 
chercheurs  

Chercheur Pour tous les 
agriculteurs 

Pour les conseillers 
agricoles qui ne font pas 

partie des mêmes 
réseaux que le 

chercheur 

Pour tous les enseignants  

Les interactions 
existent déjà dans 

le cadre des 
publications et des 
colloques au moins 

à l'intérieur de 
chaque discipline 

Tableau 1 Types d'interactions à renforcer entre acteurs en agriculture durable  
                                                 
4
 Les conseillers sont ceux des organismes du développement agricole  
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A ces interactions nouvelles, pourraient se rajouter celles des autres acteurs, non directement 

parties prenantes dans le "système de connaissances agricoles", comme les coopératives et les 

négoces ou ceux intéressés indirectement aux productions agricoles par rapport aux questions 

sanitaires, environnementales ou d'aménagement du territoire. 

1-3 Rôle des acteurs dans l'outil 

Tous les acteurs n'ont pas le même poids. Ainsi, la grande surface s'inscrit dans des relations 

contractuelles avec les agriculteurs à travers les coopératives ou les négoces. Alors même que 

la recherche, le conseil agricole et les agriculteurs n'ont pas de relations obligées ou 

contractuelles comme dans le cadre de l'entreprise avec ses laboratoires de recherche, et ses 

sous-traitants. Néanmoins, tous les acteurs auront-ils un accès égal à cet outil ? Le 

développement d'un espace collaboratif de savoir repose sur une capacité à s'approprier la 

perspective de l'autre. Il faut également que les acteurs partagent les mêmes objectifs. 

L'approche d'un conseiller technico–commercial d'une coopérative même en agriculture 

biologique est de vendre des intrants et d'acheter la production agricole. Sa participation à un 

outil de gestion des connaissances est donc nécessairement influencée par ses intérêts. Ces 

derniers ne sont pas nécessairement partagés par les agriculteurs. Pour autant, il est possible 

de distinguer les usagers du site qui auraient éventuellement les droits d'écriture (les 

agriculteurs, les participants au "système de connaissances agricoles") de ceux qui auraient 

uniquement les droits de lecture (coopératives, négoces, collectivités locales...). L'intervention 

de ces derniers pourrait être réduite à des contributions dans les forum. La figure 2 synthétise 

le niveau d'implication possible de chaque catégorie d'acteurs comme usager de l'outil.   

Gestion du 
patrimoine

de K
et innovation

ActeursActeurs
Agriculteurs Agriculteurs 

durablesdurables
conseillersconseillers
agricolesagricoles

enseignantsenseignants
agricolesagricoles

Action de
l’environnement

institutionnel
ActeursActeurs

CoopCoop éératives,ratives,
NNéégoces,goces,

CollectivitCollectivit ééss
locales (locales ( RRéégions),gions),
Agence de lAgence de l ’’eaueau

AssociationsAssociations
environneenvironne --
mentalesmentales

Recherche
agronomique

ActeursActeurs
Chercheurs

Acteurs en Acteurs en éécriturecriture --lecturelectureActeurs en lectureActeurs en lecture

Veille technologiqueVeille technologique

InteractionInteraction

SSéélectionlection
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ActeursActeurs

CoopCoop éératives,ratives,
NNéégoces,goces,

CollectivitCollectivit ééss
locales (locales ( RRéégions),gions),
Agence de lAgence de l ’’eaueau

AssociationsAssociations
environneenvironne --
mentalesmentales

Recherche
agronomique

ActeursActeurs
Chercheurs

Acteurs en Acteurs en éécriturecriture --lecturelectureActeurs en lectureActeurs en lecture

Veille technologiqueVeille technologique

InteractionInteraction

SSéélectionlection

 

Figure 2 : Rôle des acteurs dans l'outil de gestion des K 
D'après le modèle de la Marguerite de Jean-Louis Ermine (Ermine 2007a) 

Dans l'espace des acteurs en lecture, les acteurs ancrés dans l'environnement institutionnel tels 

que les coopératives, influent sur les exploitants agricoles par leurs demandes spécifiques. 

Cela implique un processus d'adaptation des connaissances.  

Dans l'espace des acteurs en lecture-écriture, nous avons dissocié les agriculteurs des 

chercheurs compte tenu de leurs difficultés de communication. Il n'est cependant pas question 

de brider l'innovation en cloisonnant les acteurs de la recherche des autres acteurs du 

développement comme l'indique (Le Masson, Weil et al. 2006). Les conseillers agricoles ou 

des enseignants agricoles peuvent effectuer une veille et un transfert de connaissances 

académiques.  
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2- Avec quel contenu ? 

2-1 Quelles sont les connaissances prioritaires à gérer ?  

De quelles connaissances parle-t-on et comment allons nous les représenter pour faciliter leur 

explicitation et leur échange ? Dans une logique productive, l'agriculteur ou l'agronome vont 

structurer leurs savoirs autour de la plante ou de l'animal. Pour être efficace, un outil de 

gestion des connaissances ne doit pas tout écrire. Les connaissances les plus critiques sont 

celles qui seront prioritairement capitalisées. Là aussi, l'état de l'art (Soulignac, Chanet et al. 

2009) dans la gestion des connaissances a fait émerger des méthodes pour gérer la criticité des 

connaissances. Nous les avons appliquées auprès d'agriculteurs biologiques en Auvergne et en 

Bourgogne (Soulignac, Ermine et al. 2010). Les méthodes qui s'appuient sur les processus de 

production sont moins pertinentes que les méthodes basées sur les domaines de 

connaissances. Cette dernière approche relève d'une logique systémique. Elle est mieux 

adaptée aux agricultures durables où les techniques interagissent entre elles. Quatorze 

domaines de connaissances centrés autour des exploitations en grandes cultures ont été ainsi 

identifiés et évalués. Quatre critères ont été retenus pour mesurer le caractère critique de 

chaque domaine : leur importance ainsi que la rareté, la complexité et la difficulté 

d'appropriation des savoirs associés. Le diagramme radar ci-dessous résume le classement des 

agriculteurs enquêtés. Les connaissances les plus critiques, ici les adventices, ont la note la 

plus élevée.  

 

Figure 3 : Criticité des connaissances par domaine 

2-2 Sous quelles formes ? 

L'outil à construire est d'abord un livre de connaissances informatisé. Les connaissances 

proposées sont métiers et de fait complexes. La logique de présentation des connaissances ne 

peut se réduire à une approche du type encyclopédique. Il faut pouvoir lier les connaissances 

entre elles. Des liens hypertextes n'y suffisent pas. Nous proposons des formalismes originaux 

qui décrivent le métier d'agriculteur et ses savoir-faire procéduraux. Ces modèles facilitent les 

processus cognitifs. Ils sont autant de portes d'entrée à des formes de connaissances plus 

approfondies comme les textes, et éventuellement des images et des vidéos. Ainsi, les 

modèles structurent la connaissance. Nous avons inventorié des méthodes d'explicitation des 

connaissances (Soulignac, Chanet et al. 2009). La méthode retenue, Mask, proposée par 

(Ermine 1996, 2ième édition 2000) est adaptée à notre problème puisqu'elle fournit un 

ensemble de modèles ciblés sur la personne et non pas sur l'ordinateur.  

La méthode d'ingénierie opérationnelle de gestion des connaissances : la méthode Mask se 

fonde sur le "macroscope de la connaissance". Le macroscope exprime la complexité de la 

connaissance. Il repose sur deux hypothèses. La première hypothèse est "sémiotique" : La 

connaissance est une information qui a du sens selon un certain contexte. Le sens et le 
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contexte illustrent respectivement une dimension cognitive et opérationnelle de la 

connaissance. La seconde hypothèse est "systémique". Une connaissance est perçue selon 

trois points de vue : la structure, la fonction ainsi que l'évolution. Cette combinaison des deux 

hypothèses fonde le macroscope de la connaissance schématisé dans la figure 4. Elle aboutit à 

neuf types de modèles. Ils sont théoriquement nécessaires pour décrire la connaissance. Dans 

la plupart des cas, deux à trois types de modèles suffisent.  
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DONNEES
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FONCTION EVOLUTION
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Figure 4 : Le macroscope de la connaissance (Ermine 1996, 2ième édition 2000) 

Cette méthode a été appliquée sur les pratiques de quelques agriculteurs biologiques en 

Auvergne et en Bourgogne. Selon la méthodologie Mask, ils ont été rigoureusement choisis. 

La profession reconnait une excellente maîtrise de leur métier aux agriculteurs retenus. Nous 

allons présenter quelques types de modèles appliqués à la conduite de grandes cultures.  

• Le modèle de concept classifie la connaissance selon un mode proche de celui de notre 

mémoire. Dans le cas du modèle de machinisme agricole pour la culture du blé biologique, 

l'agriculteur va classer intuitivement les types de machines par la logique des travaux à 

pratiquer sur l'itinéraire cultural. Chacune des machines identifiées sont autant de points 

d'entrée vers des fiches qui les détaillent et des images qui les représentent. De même, un 

modèle de concept pourrait classer les adventices suivant leur nuisance avec renvoi pour 

chacun d'entre elles à des fiches sur les méthodes de lutte associées. 

Machinisme Agricole pour la culture 

du blé biologique

Désherber 

mécaniquement
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Semis

Herse étrille Bineuse mécanique

(bineuse thermique)
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déchaumer Semer
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semence
Fertiliser

EpandeurComposteuse
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Cultivateur léger

vibroculteur

Travailler le sol

en profondeur

Rouleau

à disque:à dents:
Vibroculteur

Cultivateur légers
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Charrue

Charrue déchaumeuse

Sous-soleuse

 Décompacteur

Semoir

Récolter

Moissonneuse
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Aspirateur
Trieur 

Séparateur

Cellule

 + Ventilateur

Trier

Rotavator

Tracter
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 Chisel

Cultivateur Canadien...

Cover Crop
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RotativeSimple alternative

semis directe simplecombiné

broyer les 
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Figure 5 : Modèle de concept adapté au machinisme agricole 
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• Le modèle de tâche spécifie le mode de raisonnement d'un professionnel agricole. Il 

précise sa stratégie de résolution d'un problème particulier. Pour ce faire, il utilise des 

concepts modélisés dans le modèle des concepts. Le schéma ci-dessous modélise la stratégie 

de lutte contre les adventices dans le cadre de la conduite du blé. Il fait par exemple 

référence à la herse étrille, décrite par ailleurs dans le modèle de machine agricole. 

Choisir la bonne rotation, 
élément central dans la lutte 

contre adventices
(prendre en compte les 

conditions pédoclimatiques)

Consulter le modèle 
des tâches de la 

rotation des cultures

Agir de façon 
spécifique,selon la 

tolérance de chacun  
aux adventices 
pendant culture

Consulter le modèle 
des tâches sur le 

choix des semences

Travailler le 
sol avant le 

semis

Si précédent 
Indifférent, 
voir modèle 
d’activités 
correspon-

dant

Si précédent 
Luzerne, voir 

modèle 
d’activités 
correspon-

dant

Si précédent 
Vesce,voir 

modèle 
d’activités 
correspon-

dant

Si précédent 
Tournesol, 
voir modèle 
d’activités 
correspon-

dant

Si précédent 
Féverolle, 

voir modèle 
d’activités 
correspon

dant

semer

Passer la herse 
étrille à l’aveugle 
4 à 5 jours après 

semis

Savoir-faire 
nécessaire pour 

régler la herse étrille

Si précédent 
Vesce, trois 
passages

Cas général, 
deux à trois 
passages

Si précédent 
Luzerne, 

deux 
passages

Semer un peu 
plus profond (3 
cm au lieu de 

1.5 cm en 
conventionnel) 
en prévision du 
passage de la 
herse étrille

Si 
chardon, 
passer 

l’écimeuse

Si les 
adventices 
ont pris le 
dessus, 
broyer et 
labourer

Si folle 
avoine, 

biner mais 
attention 

possible si 
conditions 
climatiques 

pas trop 
humides

Récolte avec 
adventices (possible 

si on a le temps)

Trier au moment du 
stockage

Prendre en 
compte les 
différents 

paramètres de 
lutte contre les 

adventices dans 
la construction 
de la rotation; 

Ces paramètres 
sont présentés 
dans le modèle 
de tâches de la 

rotation des 
cultures

Observer la présence 
d’adventices pendant 

toute la saison 
culturale

Bien connaître la 
biologie des 

adventices les plus 
pénalisantes

Envisager une 
modification de la 

rotation

Si abondance 
chardon, éviter 

le tournesol 
comme culture 

suivante

Si abondance 
folle avoine, 

envisager une 
culture de 
printemps 

précédée d’un 
faux semis

Si les 
adventices 
ont pris le 

dessus 
pendant la 
culture , 

envisager le 
labour

Passer la herse étrille à 
nouveau

pour être efficace 
condtions climatiques 

ni trop humides nin trop 
seches

Semer dense 
pour occuper 
l’espace et en 
prévision de la 

herse étrille 

Si folle avoine 
prévisible 

semer à 32  
(double dose 
par rang) pour 

biner entre 
rangs

Sinon, 
semer à 

16

Consulter le 
modèle d’activités 

du faux semis

Choisir une 
semence 
étouffante

Associer deux 
cultures dont 

une étouffante
(exemple pois-
cameline) ou 
culture sous 

couvert 
(exemple de la 
luzerne semée 

dans le blé)

Faire des 
mélanges

(exemple méteil)

Pratiquer le faux 
semis

Se donner pour 
objectif:

Culture d’automne 
propre fin septembre
Culture de printemps

propre dès Noël

Si les 
adventices 
ont pris le 

dessus 
pendant la 
culture , 

envisager 
de faire un 
sombre :
Travail du 

sol en mars 
avril mai juin 

sans faire 
de culture

Récupération de la 
menu paille

Si abondance 
chardon, 

éventuellement 
modifier la 

rotation avec le 
retour à la 

luzerne

Si 
adventices 

type 
Rumex; 
chardon 

peu 
nombreux, 
ramasser 
à la main

 

Figure 6 : Modèle de tâche de lutte contre les adventices 

• Le modèle de l'activité est lié au contexte. Il modélise un processus métier. Il décrit les 

étapes nécessaires au contrôle des phénomènes exposés dans le modèle du domaine.  

Passer le 
vibroculteur 

(travaille à 5-7 
cm)

Sol nettoyé. Le 
tassage du 

vibroculteur génére 
une nouvelle levée 

de plantules

Passer le 
vibroculteur 

(travaille à 5-7 cm)

Passer un outil 
entre 5 et 10 

cm
(dans les faits 
plutôt 15 cm) 
Cultivateur 

lourd 
Déchaumeuse 

à socle

Très bonne levée avec 
plantules bien fines pas bien 

enracinées. L’idéal est 
d’intervenir avant que la 

plantule atteigne la lumière.

Savoir
Aller voir modèle 

des concepts 
Machine agricole

La pratique du faux-semis est 
efficace plus avec les cultures 

de printemps qu’avec les 
cultures d’hiver

Sol nettoyé.

Ressources
- Condition pédoclimatique entre 10 ou 20 mm
Temps doux et humide mais pas trop
Cela marche avec le temps suffisamment froid pour 
porter la machine mais pas gelé pour pouvoir 
pénétrer le sol. 
- Une terre sans cailloux rend plus efficace la 
pratique

Sol nettoyé. Le 
tassage du 

vibroculteur génére 
une nouvelle levée 

de plantules

Le nombre de passage du
 vibroculteur peut atteindre 6 à 7 fois 

pour les cultures d’automne plus 
trois passages pour les cultures de 

printemps

 

Figure 7 : Modèle d'activités du faux semis 
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La complexité de conception de système de culture durable explique que des savoirs ne 

puissent pas être proposés aux agriculteurs sous forme de modèles décisionnels complets 

(Osty 1990) et généralisables. Malgré des contextes pédoclimatiques différents, la majorité 

des connaissances est cependant mobilisable d'une région à l'autre. Par contre, selon ses 

propres contraintes, un agriculteur n'en mobilise que quelques unes. Ainsi, les modèles 

présentés ci-dessus leur fournissent des connaissances pas directement opérationnelles. Mais 

celles-ci facilitent l'agencement de leurs systèmes de culture, et des itinéraires techniques 

attachés, au contexte spécifique de leur exploitation agricole. Nous avons présenté une dizaine 

de ces modèles aux agriculteurs. Ils se sont appropriés rapidement la connaissance associée. 

3 - Proposition d'une architecture informatique originale de gestion des connaissances 

L'état de l'art dans les modalités de gestion des connaissances en entreprise a mis en évidence 

qu'un outil de gestion des connaissances réussi est facile d'apprentissage. Il doit être aussi 

appropriable par les acteurs. Par ailleurs, la connaissance est dynamique. Elle au cœur 

d'interactions entre acteurs du monde agricole élargi. Elle ne peut pas être encapsulée et doit 

être mis à jour régulièrement. La théorie C/K proposée par (Hatchuel and Weil 2002), déjà 

bien identifiée dans les milieux de la recherche en agriculture, met ainsi en évidence deux 

espaces : l'espace de connaissances [K] et l'espace de concept [C]. Ainsi pour pouvoir 

innover, il faut pouvoir dépasser l'espace [K] car une logique d'expansion est en œuvre dans 

l'espace [C]. Autrement dit, la conception a besoin de connaissances, mais en outre, elle les 

renouvelle. Sur cette base, nous proposons une architecture informatique originale que nous 

sommes en train de tester.  

• D'un côté, l'espace de connaissances [K] comprend les modèles Mask, ainsi que les fiches 

et les documents qui les complètent. [K] a une architecture spécifique du type wiki. Il est 

accessible à tous en lecture. Par contre, des experts reconnus par leurs pairs du système de 

gestion des connaissances, peuvent modifier leur domaine respectif de compétence. 

• De l'autre côté, l'espace de concept [C] est dédié à des questions nouvelles pour lesquelles 

aucune connaissance n'est a priori mobilisable d'une façon évidente. Il est ouvert à tous les 

agriculteurs et plus largement aux acteurs du système de connaissance agricole. [C] a une 

architecture spécifique du type blog. Il permet l'émergence d'interactions nouvelles autour 

d'un problème à traiter. Ces interactions peuvent faire émerger, comme nous l'avons vu, 

des connaissances nouvelles. Dans ce cas, les experts de l'espace [K] les identifient, les 

valident et les rajoutent dans [K]. 

L'outil a une architecture unifiée autour du wiki et des blogs. Un annuaire est commun aux 

deux espaces et assurent l'authentification des auteurs. Une bonne participation à un outil de 

ce type régule son fonctionnement. Les insuffisances, les erreurs, ou les approximations des 

uns sont alors compensées par les contributions des autres. Cependant, il n'est pas ouvert à 

tous et en dernière analyse seuls des experts valident les connaissances. La contribution des 

conseillers, comme leur apport en expertise, repose elle aussi sur leur confiance dans cet outil, 

s'ils veulent bien l'appréhender comme une ressource dans leur travail de conseil. Chaque type 

d'agriculture capitalise ses connaissances selon une dynamique qui lui est propre. Mais un 

conseiller en agriculture intégrée, même s'il a ses propres outils, devrait trouver un intérêt à 

aller puiser des connaissances sur un serveur de connaissance en agriculture biologique. Dans 

cet article, nous avons proposé une démarche pour spécifier un outil de gestion des 

connaissances pour l'agriculture durable. Nous avons identifié ses usagers potentiels et leurs 

rôles, son contenu possible et sa forme ainsi que les bases d'une architecture informatique. 
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